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J ts. des ve a ts co n praires, ce tran s 
,„. „ ...» m a u v a i s m a r c h e u r , ava i t déjà 
un retard de p lus ieurs j o u r s , e t c'est e u 
prévis ion d 'un* l o n g u e t raversée e n t r e 
les JWapres e t JBreet q u e le c o m m a n d a n t 
Borne s 'est r a d v e i l l é . 

L a d é p ê c h e e e t m u e t t e s u r l'état s a n i -
t a i r a d e s rapatr iée e t c e s i g n a l e n i î n c i -

dentn i acc ident s . 
loi , Ie«eomité loea l e t l e s représen tant s 

de I* pres se i n t r a n s i g e a n t e s e p l a i g n e n t 
a m è r e m e n t du comi té paréaicn qui , après 
avoia l imita s o n a u m ô n e à la s o m m e de 
d e u x mi l l e f r a n c s , s e permet de b l â m e r 
l ' organ i sa t ion d'un r e p a s auquel quatre 
m o i s de , t raversée paraisne-nt d o n n e r 

' quelque» droits . On s e propose m ê m e 
d'exclure b r u y a m m e n t de ce banquet l e 
d é l é g u é du c o m i t é par i s i en . 

Il s era i t c u r i e u x qu'à l eur a r r i v é e 
Trinquet e t c o n s o r t s fussent o b l i g é s de 
p r ô n e r la concorde à l e u r s c o r e l i g i o n -

MOINELLE^ MILITAIRES 
L ' o s e a e l r e d e M o n t e b ç l l o . 
L'Italia militas e publie u n e circulaire d u 

comité formé à Voguera dans le but d e 
réunir l e s ressources nécessaires à l'érec
tion d'un m o n u m e n t funèbre, sur la h a u 
teur d e Moaiebello, a u x héros inedunus 
des régiments français e t Italiens tombés 
a u ehamp d'honneur, l e 28 mai 1859. eu 
combattant victorieusement contre u n e n 
n e m i trots ou quatre fuis supérieur en 

Noua ne pouvons qu'applaudir des d e u x 
m a i n s à en généreux projet, que n o u s 
approuvons dans s o u entier . 

N o u s s o m m e s encore d e l'avis des pro
moteurs de cette osjvre patriotique quand 
Ils disant : Vaincu ou victorieux, le boldat 
doit reposer là' où il a été frappé e u 
combattant. Aussi est-ce avec u n e v ive sa 
tisfaction que tous les survivants de celte 
glorieuse journée apprendront que . les 
chères rel iques de leurs compagnons d i s -
t é m i m e ) dans les cimetières de V o g h e r a e t 
d e Moutfbello vont bientôt è te réunies 
dans u n m ê m e ossuaire Nous faisons des 
v œ u pour que rien n'entrave l'œuvre d u 
comité e t pour que « n;mguration ait l i t u 
au jour a s s i g n é , le 2u mai 1881, 2i* a n n i 
versaire de cette première victoire rempor
tée, e u 1859 par l'armée franco sarde. 

Monlebell > mérite l 'bonneur d'un monu
ment commémorât! f, car le combat qui y 
fut l ivré décida irrévocablement du sort de 
cet te campagne si féconde en résultats; 
m a i s q u i aurait ceriainement exercé u n e 
bien plus grande influence encore sur les 
dest inées de l'Europe eL au lieu de s'ar
rêter brusquement à Villa franc*, la France 
avait poussé jupqi'4 son but . 
1 n e f ê t e n a t i o n a l e a B n c h a r e s t 

L'exercito Haliano uou.-: rapporte que l'an
niversaire de la prise de P lêwua a eu l ieu 
tout récemment à B icharest eu trè-< grande 
pompe. Après la revue passée par le s o u 
verain en personne, 1. s troupe- ont défile 
devant la s w l u e de Mirhsl-le-Brave, et l es 
régiments de nouvel le foimation o o l 
reçu, a u x applaudissements d'une foule 
enthousiaste, les drapeaux que confie à 
leur patriotisme la Roumanie indépen
dante. A l'occasion de l' iuanguration d e 
cette fête, désormais nationale, le corps 
d'oifieiers a offert à la princesse Elisabeth 
un groupe d'une grande valeur artistique. 

Ce groupe représente la souveraine don
nant s e a so ins à u n serviteur blessé , cwu-
ohé à ses pieds . 

La princesse, qui s'est acquis u n s gloire 
impérissable par sa conduite vraiment 
«trique penoaut les mauvai s jours , était 
A g é e d'un tel honneur. Quant a l'armée 
roumaine» e n lui offrant c e témoignage d e 
reconnaissance, elle s'est acquis u n titre de 
p lus à l'admiration d u peuple roumain,qui 
n'a pas oublié que e'est grâce i son dévoue
m e n t e t è «on courage que la patrie est 
sortie triomphante de cette lutte suprême 
et terrible pour la liberté. 

ROUBAIX-TOURCOING 
• t l e N o r d <le> Isa F r a n c s 

LES ÉLECTIONS MUNICIPALES 
Voioi le programme publié eu vue 

des élections municipales de dimanche 
par le Comité révolutionnaire socia
liste': 

ADMINISTRATION. — 1. Fixation par l'Admi
nistration, des heures de la journée auxquelles 
«lie sera accessible au public. — 2. Vœu que les 
Conseillers municipaux soient rétribuée. — 3. 
Epuration politique du personnel militaire ou 
uutoiremeut hostile aux institutions républi
caines. Epuration capicltaire. — 4. Elimina
tion des étrangers des emplois publics. — .1. 
Elude d'un groupement administratif évitant 
les démarches au public — 6. Dépôt d'un re-

Cne e s réclaaiations, dans le vestibule dt; la 
rie, coacernaot les divers services publics 

— 7. Suppression d'autorisation des quêtes 
particulières à domicile, dans les mesures lé
gales (celles de bienfaisance exceptées.) — 8. 
Voeu que les séances du Conseil municipal 
soieni publique». — 9. Publicité des séances 
du Conseil municipal. — 10. Mise eu adjudica
tion (tes baux, aliénations et travaux comona-
aaux er suppression des entreprises générales. 
— t t . Augmentation d'indemnité de déplace
ment es* conseillers prv d'hommes. — 12. Vœu 
pour l'élection des inaiiea et adjoints par le 
Conseil mulifcipaL 

BUDOBT. — 13. Suppression des déptnses non 
obligatoires concernant les cultes et les fonc
tionnaires ctctls rétribués par l'Ftat. - es. 
Application rigoureuse au décret de 4<i09 con
cernant le* fabriques des églises. — IB. subven
tion aux seules sociétés remportant des prix 
dans le;» concours et douuaut des fêtes aux 
concerts publics. 

tA»ut*. — <a Laïcisation des écoles, salles 
d'uni* et crèches, de concert avec l'aulerité 
compétent*. — 17. Création de réfectoires dans 
les'salles d'asile — 18. Application rigoureuse 
d e ututtpm pregramme. —19. Création d'écoles 
d'appfenuasago — *"• Développement des cours 
d'adulte» poifr les deux sexes. — 21. Accès 
gratuit, par voie de concours, aux éco'es 
secondaire* de la ville — 2!. Choix, par une 
commission nommée par le conseil municipal, 
• I avise e n adjudicaUon des fournitures et des 
livres de classe et de prix. — 23. Fourniture 
gratuite des livres et objets scolaires aux 
élèves — 14. Création d'un collège communal 
laïque. — 23. Enseignement gradué de la gym
nastique aux deux sexes. 

SALOeatt* ruBLiQtfB. — 26. Révision ration
nelle du système des égoûta devenue Indispen
sable. — 27. Nettoyage et arrosage abondant et 
qeowtten de la voie publique. — 28. Reorga-
niaatiou de la commission des logements insa
lubres. — 29. Distribution d'eau abondante et 
poterne.' — 30. Assimilation, dans les limites 
légales, des courees a ta voie publique.'pour 
les charge* et avantages. — 31. Etude des voies 
e t i soyeos légaux et économiques d'arriver à 
l'amélioratiou de la voirie des rues particulières 
batiea, cours et cités. ->• it. Création d'un con
seil local d'hygiène des manufactures. — 33. 
Réglementation des fosses et vidanges — 34 
Création de places publiques dans les dtirérents 

àn*Mtxt»CB PCBLIQUB — 35. Laïcisation des 
" ' ilaax et Bureaux de bienfaisance. 

j>n des secours a domicile. — 37. 
d'un hôpital extérieur pour les con-

ats. — 3s. Création de petits ménages à 
» . — 39. Création .d'ateiiere-ecoies aox 
au. — 40 Création de cités ouvrières 
l à prix réduits. — 4t. Dissémination 

des bureaux de secours par le Bureau -do 
bienfaisance. — 42. Substitution du système 
des boars libres s. celui des mauvaises fourni
ture* directes. — 43. Création d'un service mé
dicale de ooit. 

ArraovisiONNUMBNT PUBLIC. — 44. Création . 
de marché* de quartier. — t'y. Inspection riguo- J 

reuso. des denrées alimentaires. —40. Dégrève- i 
ment progressif d a droits d'octroi sur les 
denrées d'.tlimentaiion* populaires.— 47. Fran
chise des marchés pour ces mêmes denrées. — 
48. Contrôle des poids dans chaque marche. 

CULTES BXTÉRIEURS. — 49. Applications des 
P*is concordataires et' organiques respectant la 
liberté de conscience, en ce qui concerne tes cultes 
extérieurs. 

QUESTIONS SOCIALES. — 50. Etude des vœux 
concernant la situation des travailleurs de l'in
dustrie roubaisienne, conformément aux pro
jets a élaborer par la fédération démocratique. 
— 8t. Elude pour la création des fourneaux 
économiques permanents dans tous les quar
tiers. — 52. Etude d'une caisse d* retraite et 
d'invalides'du travail — 53. Examen avec tout 
le soin possible et dans les limites légales, des 
vœux que leur soumettront, après votes régu
liers, les sociétés démocratiques constituées. 

Les rédacteurs de co programme se 
sont -inspirés de deux pensées bien 
distinctes : 

La première est une pensée de haine 
contre la liberté de conscience et contre 
la religion de la majorité de leurs 
concitoyens ; 

La seconde est une pensée d'amélio
ration* du sort matériel du plus grand 
nombre. 

Est-il nécessaire de le dire ? nous 
sommes contre ce programme dans 
tout ce qu'il a d'hostile à la liberté, 
au droit, à la justice ; nous voulons le 
maintien des écoles laïques ef. des 
écoles congréganisfes actuellement 
existantes ; nous ne cesserons de le 
répéter, le père de famille doit être 
laissé libre dans le choix des institu
teurs de ses eofants ; nous repoussons 
l'école sansreligion, l'école sans Dieu 
qu'on nous promet en annonçant l'ap
plication rigoureuse du nouveau pro-
grammed'enseignement ; nous repous
sons la laïcisation dVs hospices et 
des hôpitaux ; nous croyons que les 
laïques qui remplaceraient les reli
gieuses ne les vaudraient ni comme 
zèle, ni comme dévouement et que le 
nouveau système coûterait beaucoup 
plus cher a la Ville. 

Nous voulons que, dans une cité 
catholique les manifestations extérieu
res de la religion jouissent de la liberté 
qu'on leur laisse même dans certains 
pays protestants, en Angleterre et eu 
Amérique. Sur tous ces points, nous 
repoussons le programme. 

Nous le blâmons eLcore, quand il 
demande une rétribution pour les 
conseillers municipaux, pour les pru
d'hommes ; nous trouvons que nos 
contributions et nos octrois sont assez 
surchargés sans qu'il soit nécessaire 
de les augmenter encore. 

Nous n'aimons point l'idée de créer 
parmi les fonctionnaires municipaux 
des catégories de « suspects. » 

Nous aurions bien aussi des critiques 
et des réserves à présenter, ça et là, 
touchant les autres vœux, ceux qui 
n'atteignent ni la liberté d'enseigne
ment, ni la liberté religieuse, mais, 
dans l'ensemble, il3 nous plaisent 
assez. Les parties relatives à la sa
lubrité e t à l'approvisionnement pu
blics nous paraissent très heureuse-
ment'traités. Nos lecteurs y retrouve
ront du reste des idées bien souvent 
émises et développées dans ce journal. 
En ce qui concerne l'assistance publi
que, si nous ne voulons pas de la lai> 
cisation, nous acceptons et tics volon
tiers, en principe, les autres articles. 

Pour nous résumer, nous repoussons 
l'esprit anti-religieux, anti-libéral, ré
volutionnaire,qui a inspiré le program
me ; mais nous reconnaissons qu'il 
contient quelques idées justes, quel
ques vœux utiles dans l'ordre niuté-
riel. Ce n'est pas assez. 

Nous croyons que la majorité des 
électeurs roubaisiens partagera cetle 
opinion et nous espérons qu'une li^te 
libérale sera opposée aux candidats 
qui ont accepté le programme ou le 
patronage, des comités révolution
naires-socialistes. 

M a n d e m e n t d n C h a p i t r e M é t r o 
p o l i t a i n d e C a i i i b r a i . / i H i r l'exc eice 
de lu juridiction spirituelle pendant la 
vacance du Siège. 

Le Chapitre métropolitain a un devoir bien 
pénible S remplir auprès de vous N. T. C. F , 
celui de vous annoncer le malheur immense 
dont le diocèse vient d'être frappA 

Le saint et emiueul Poniil qui, d'puis 
trente aimées, tfouve-uait l'Eglise du Camb ai 
avec tant de sage^e et de si consolants succès, 
a rendu sa bel'e aine a Dit u. lu 4 janvier, vers 
une heure et demie du maiiu. 

Cette mort nous imposait l'obligation de 
pourvoir au Kouvernemeul du diocèse pendant 
la va an ce du Siège. Nous nous sommes donc 
réunis eu Asscinbi. e Capi tu ladre et, après avoir 
imploré les lumières de l'E-pnt Sai.it par lu 
chaut du Veni Creator, uou» avoua couformê-
uacnt aux Saints cauoiis, procédé a l'élection 
de l'administration cupituiaire, chargée do 
de cette importante mission. 

Nous appuyant sur l'usage des Eglises de 
France toleié par le Saint-Siège, ainsi que te 
constate une réponse authentique du cardinal 
Anionelli a l'ambassadeur de France à Ko . e, 
communiquée oflxiellement a S. E. le cardinal 
Régnier, le 16 janvier t«72, nous avons nommé 
trois vicaires-généraux capituUires. 

Sa Grandeur Mgr Ueun Mounier, évfiquc de 
Lvdda in partions in/ldelium, et MU. Adrien 
Vallée et Cyrille J. U. Destombes, vicaires-
généraux de S. E. le. Cardinal-Archevêque dé
funt, formés à son école, auimes de. sou esprit, 
et, depuis de lengues années, a&»ouics à «ou 
administration. 

Le Chapitre s'en rapporte à la sages.se de 
l'administration > apituluire pour ce qui con
cerne les funérailles de Son Emiueuce et pour 
les autres dispositions à prendre dans ces 
douloureuses circonstances. 

Et sera notre présent Mandement publié au 
prône de la Messe paroissial.; d ins toutes les 
églises du diocèse, le dimanche qui en suivra 
la réception. 

Doune à Cambrai, sous notre seing, notre 
sceau et le contre-seing du secrétaire du Cha
pitre, le 4 janvier 18«1. 

Louis Piquet, Emmanuel Bury, Benoit Cail-
liau, François Marchaisse,Albert Musin, Fran-

S>is Ravaux, Henri Lecocq, Augustiu Massart, 
scar Meurisse, Charles Uertein.— Par Mande

ment A. Massart, Cliau. secrétaire du Chapitre. 

N o u s t r o u v o n s d a u s l a Préface au 
Conclave de M. Lou i s Tes te , publ iée a u 
pr in temps de 1?77, la s i l h o u e t t e s u i v a n t e 
du card ina l R o g n i e r , Hrclievèqde d'ï C a m 
brai , dont n o u s a v o n s a u n o n c i hier l a 
m o r t : 

RÉNÊ-FRANÇOIS RÉGKIER, né à 
Saint Qntntin (Maine-et-Loire), le 17 

juillet 1791 ; créé et publié, le 22 décem- \ 
bre 1873, cardinal prêtre de la Sainte f 
Eglise Romaine par Pie IX, dt* titre \ 
de la SSma Trinita al Monte Pincio ; 
archevêque de Cambrai i commandeur 
de la Légion d'honneur. 

L a vie du cardinal Repriser a é té ce l le 
d'un e x c e l l e n t prètro. tout ent ier a u x d e 
vo irs du min i s tère ' s a c r é . Il est d e m e u r é 
tel qu'il é ta i t a v a n t d'arriver a u x h o n 
n e u r s : s imple , p i eux , chari table , m a i s 
d« moeurs rijrples, e t s é v è r e a u c l e r g é , 
dont il e s t cependant très a i m é . 

Cet o c t o g é n a i r e , petit de tai l le , au vi
s a g e m o ' l e s t e e t f erme à la fois , g o u v e r n e 
l'un des p lus v a s t e s e t des p lus r i c h e s 
•diocèses de F r a n c e , s a n s trop d'efforts, 
tant il sa i t inspirer le resoect et d o n n e r 
l 'exemple de toutes les v e r t u s de l 'homme 
et du prèlre . 

S e s m a n i è r e s sont apostol iques . Il s 'ha
bi l le de r o u g e , c o m m e il s 'nabil iait de 
n o i r , parce qu'il l e doit . U d o n n e tout c e 
qu'il possède, o u plutôt il croit n e p o s s é 
der r i en , c e qu'il a é tant le b ien des p a u 
v r e s . Les s a i n t s s o n t c o m m e ce la . : et c e 
r e n o n c e m e n t n e leur es t point pénible . 

Grâce à lui, le Pape t ire de s e s ouai l l e s 
des r e s s o u r c e s a b o n d a n t e s pour l e Denier 
de Sa in t P ierre . De 1860 à 18*0, u n e l é 
g i o n de z o u a v e s pontificaux, e s t par t i -
d'autour de lui . Il y a u n e sor te d'émula
t ion , de r ival i té , entre le d iocèse de C a m 
brai et la Be lg ique pour l e s œ u v r e s c a 
thol iques . 

Précon i sé , le 29 jui l let 1842, évêque 
d 'Angoulème , et , le 30 sepaenïbre 18p0, 
a r c h e v ê q u e de Cambrai , Mgr Hégnier a 
v u , au bout de viu«t- trois a n s , la p o u r 
pre fa ire u n m a n t e a u d'honnei ir à s e s 
s e r v i c e s . 

UUnivirs apprécie en ces termes la mort 
du cardiual-arcbevèqne de Cambrai : 

C'est un grand deuil pour l'Eglise de France 
que la m o n de S. Em. le cardinal Rfgnier, et 
elle apparaîtra plus douloureuse encore dans 
les tristes circonstances où nous sommes. Qui 
recevra la charge de ce diocèse, où depuis plus 
de trente ans, grâ ;e à la ferme direction de 

j IVmmeiit prélat, .-e remarquait une si grande 
f floraison des oeuvres et des institutions catho

liques ? 
Après le souci d'une administration qui 

> s'étendait à tout, api es la sollicitude que lui 
; inspiraient tant d'œuvres admirables, en tête 
* desquelles il plaçait le Denier de Sain'-Pierro 

et sa eue -e université catholique, ce souci, de 
l'avenir du diocèse était la grande sollicitude 
du veaéM prêtai, et l'on sait combien de dé
marches il a fuies daus le but de s'assurer de 
sou vivant un successeur qui ne laissât pas 

5 veuve un seul jour l'e^lise qu'il chérissait tant. 
Dans jees démarches, i; se sentait soutenu 

par l'e-'poii des ca.hcliqnes, dont il savait alu.-l 
pouvoir consacrer les voeux. *•' es désirs, hélas! 
n'ont ' u être remplis. M is du ciel, que lui ont 
certain ment «.igue ses mérites, il intercédera 
pour sou diocèse, et nous pouvons avoir con-
li.iuce. Ses oeuvres et son souvenir ne périront 
pas. 

Le temps nous manque aujourd'hui pour re
tracer le long apostolat de l'archevûquo de 
Cambrai. Pour aujourd'hui, nous n'avui.s vou
lu q io saluer oau» sa lombe ouverte i i grande 
ligur- d'un do ces vaillants évoques i;ui out 
la.il a.\xa<-. et servi l'Eglise, qui ont tant tra
vaille pour sa cause et celle du souveraiu Pon
tife qui ont tant lutté contre le mal et contre 
la Révolution. 

c «.si .. quatre-vingt-sept ans qu'il est mort, 
après lreme-i;euf ans d'épiscopa*, dont huit 
au uiocese d'Anguiilêiiie, qu'ir occupa eu 1842. 
Et de cetle \< ngue vie, l'un peut dire en toute 
vérité qu'elle u a été qu'un acte iiiinte r.impu 
de zèle apostolique, de dévouement incompa
rable et de grande pieté. 

On écr i t de Lil le a u m ê m e journa l : 

• Ici c o m m e à P a r i s et d a n s la p lupart 
des grande-» v i l l e s , les c o n s e r v a t e u r s s e 
préparent a c t i v e m e n t à la lutte é l ec tora le 
de d i m a n c h e p r o c h a i n . U n comité s'est 
formé , qui a pris lo n o m de • comi té de 
dé fense des l ibertés publ iques », et qui 
p a t r o n n e des candidat s d a n s c h a c u n e des 
sections, m u n i c i p a l e s . Ce comi té fera i n 
c e s s a m m e n t para î tre u n e sor te de m a n i 
feste , qui c o n t i e n d r a d 'énergiques pro te s 
ta t ions contre les explo i t s de la m u n i c i 
pal i té s o r t a n t e , n o t a m m e n t contre la 
la ïc i sa t ion des éco l e s pr imaires c o m m u 
n a l e s et contre la di lapidat ion f inancière . 
On espère le s u c c è s de p lus ieurs des c a n 
didats s o u e n u s p a r l e c o m i t é , g r â c e 
sur tout a u x d iv i s ions qui s e mani f e s t en t 
d a n s le c a m p radical , où l e s i n t r a n s i 
g e a n t s répudient s o l e n n e l l e m e n t les c a n 
didats bourgeo i s e t opportuni s te s pour 
leur subs t i tuer des cand ida t s ouvr i er s e t 
s o c i a l i s t e s . Bien p lus , quelques-uns des 
conse i l l er s m u n i c i p a u x s o r t a n t s , y c o m -

f trim le c i toyen s é n a t e u r - m a i r e J. Iluti l-
eul , p r é v o y a n t saris doute un échec , o n t 

r e n o n c é à poser l eur candidature . » 

Le Cercle du Cemtnerca offrait, la semaine 
d r m e i e . a ses sociétaires e t a l-.urs faujil-
les uu magnifique concert, aussi remar
quable p-ir la variété de i-on programme 
que par le talent d e s arliMes qui y ont pris 
p.irt. Uue a-iSit'tatice. nombreuse etbnl laute . 
emplissait la salle des fèies, décorée pour 
la cin*ou-iauce de i l eurse t d'à bu-tea ver-
doyaoi»; l'aspect général en était vraiment 
l e - (oe . 

Mlle Janvier, qui ouvrait le concert, se dis-
l ingue par une. diction pure et uu s t y l e 
c o m e ; , ju-t f i iu l p le inement les grauds 
succès obtenus au C nseï vmoire e t son 
eugag ment a l 'Actdem e Nationale de 
Mus q m La vo.x Je la gracieuse cantatrice 
est exirèmeinel i i éienuti*, non* avons pu 
en jugef t lat i s l'air des Puritains de Belltnt, 
lequel r«-uf«ruie u n e vocal.se chromatique 
de l.t plus grande U fâruiie, pourtant del i -
ca' meut perlée par Mile J . n v i e ' . 

Nous n'avons aussi que de*, é loges à don
ner pour l'iut> rpreiaii.in de la délicieuse 
roinauce de Psycké d'Ambrois^ Thomas, et 
lit charmante caui i ièue de Jean de Ni' 
ville de Léo D l ibts; Mlle Jaav er >t détailla 
ces deux fragments avec le bentimenl poé
tique cl rêveur qui leur convient . 

Depuis quelques années , le violon est 
cult ivé avec grau i sucoès par le* d e m o i 
sel les ; e l les aussi , veulent couquérir les 
lauriers d-) la virtuosité avec u n autre i n s 
trument que le p ; ano : 

Mlle Marie Tayau, est l 'une des p lus 
grand ' s artistes q u i - a i e n t inauguré cette 
ère nouvel le ; el le nous l'a. prouvé dan« 
i *xé-.utiou do> Souvenirs de Faust déVitax-
t e i i p s , et sur o il «an les variations sur la 
T'Uite de Schubert, où nous avoue remar
que e u première l .gue la Vélocité et le 
Flauto, tout eu s o a s harmoniques . Ce qui 
caractérise surtout le magnif ique talent de 
Mlle Tuyau , -c est l 'ampleur d u pbraser, 
l ' intensité et la vibration du son, et le n u -

Sisiral coup d'archet,plein de souplesse et 
e v igueur à la fois. 
Nous apprécions beaucoup 'e talent fin' 

et dist ingué de Mile Jeanne Orby ; l'inter
prétation des monologues , un ieune homme, 
et le Roman champêtre nous « révélé une 
comédienne de,premier ordre ; cette appré
ciation, a été ple inement confirmée par le 
sent iment délicat et romanesque que Mlle 
Goby a montré dans la jolie comédie d e 
Vei cousin. les Rites de Marguerite, l'entrain 

d u débit, la véhémence Uu ges te que' la 
charmante artiste nous a fait admirer dans 
la désopilante aayeet te d'Abraham Drey
fus. Uiicrâ»esoKS uni tempête. • 

Dans ces d e u x dernière» pièces , Ml'e 
fioby avait pour partner M. Galtpaux, j e u 
n e comédien plein d'avenir, marchant sur 
les trace* de ses maîtres e t prédécesseurs 
daus l'art de bien dire, Jes frères Coquelin. . 
Dans les rivet H Marguerite, M. Galipaux | 

a parfaitement saisi la portée de son rôle à 
la fois positif et sent imental ; la eayDette 
Un crâne sous une tempête ne lui cf l ïait 
qu'nu rôle m u e t ; mais quel parti n'en a-t -
îl pas tiré par «a mimique end.ablée, s e s 
exclamations étouffées e t confuses , s e s 
onomatopées extravagantes et comiques . 

Les monologues , XEloquence et le Voyage 
onU (btenu grand succès ; e'est fine
ment dit et d é u i l l é avec infiniment d'es
prit. Mlle Goby et M. Galtpaux nous pa
raissent avoir dtvant e u x u n très bel 
avenir ; la soirée du Cercle du Commerce de 
Roubaix nous en est u n e sérieuse et forte 
garantie. 

M. Jourdain, premier ténor d u Grand 
Opéra, possède u n e vo ix sp lendide , forte 
et bien timbrée ; la salle entière vibrait 
lorsque l 'excellent chanteur lançait s e s 
notes de poitrine avec la puissance et l'é
clat, apanages des rares artistes qu i p e u 
vent franchir le seui l de notre Académie 
nationale de musique . Le grand air de 
l'Africaine et la cavatiue de Favst ont été 
salués par d'ananiuies applaudissements ; 
mêmes suffrages approbateurs pour le duo 
de la Muette de Portici qui trouve toujours 
égal succès d ' e n t h o u s i a s m e , surtout 
lorsqu'il est enlevé par des chanteurs 
c o m m e Jourdain et Melchissédec. 

Nous avons gardé pour la fin, M. Mel
chissédec, artiste é m i n e n t dent la réputa
tion est universel le ; ce grand chanteur a 
créé u n e quantité de rôles de tous genres 
et il est arrivé a la presque perfection de 
l'art d u chant . Personnel lement , ayant l e 
concert, n o u s aurions désiré voir *M. Mel-
/Chissedec choisir s e s morceaux dans le 
répertoire tout a fait moderne : le Timbre 
d'argent, Piccolino, Carmen, Etienne Marcel, 
le Tasse, etc.; nous avouons bien s incère
m e n t que nos regrets n'ont pas été longs 
car, l'air d e Richard cœur de Lion ainsi 
interprété avec le s ty l e magistral, la re
marquable diction de M. Melchissédec a été 
pour nous u n véritable régal ; nous e n 
dirons autant de l'air d u Tambour Major 
d u Caïd, qui est d'un comique franc et 
achevé. 

Noue aimons aussi beaucoup le trio de 
Jérusalem, de Verdi qui a mis de nou v au 
en relief le magnif ique talent de Mlle Jan
vier et de ses acolytes MM. Jourdain et 
M* lchissédf e. 

E J s n u u i e , public choisi , artistes é m i -
nents , soirée charmante ; voi la le bi lan d u 
eoncert d u Cercle du Commerce. 

KÉ.MY. 

jardin, id. ; Charles-Théodore Duponchel, id. ; 
Alphonse-Joseph Dupont, id., aîné d'orphelins; 
Pierre-Jules Dupriez, id., frère au service ; 
Désiré Du-trèé, Lille, unique de veuve : Jean-
Louis Eekaut, Neuville-eu-Ferraiu ; Floren
tin-Louis Eloy. Roubaix ; Heur,-Joseph Far-
vacque, id., frère au service ; Charles-Louis 
Fassiaux,id. ; Emile-Joseph Florins d. ; Louis-
NapolCon Foeiiex. id., père aveugle ; Henri— 
Charles-Louis Follet, id., elné d'orphelins ; 
Edouard-Auguste Folliot, Lille, aîné de veuve; 

P l u s i e u r s j o u r n a u x a v a i e n t a n n o n c é 
que le Prés ident de la Républ ique a v a i t 
m a n i f e s t é l ' intention de s e rendre d a n s l e 
Nord , afin dd vis i ter l es loca l i t é s é p r o u 
v é e s par les inondat ions . 

La Patriedit q u e ce v o y a g e n'a j a m a i s 
e x i s t é que d a n s l ' i m a g i n a U o e féconde fie 
que lque reporter a u x abo i s . M. Ju les 
Urévy a déjà prouvé a m a i n t e s r e p r i s e s 
qu'il n 'a imait p a s à s e dép lacer . 

11 le p r o u v e r a e n c o r e ce t te f o i s . 

P a r décrets du 4 janv ier s o n t n o m m é s . 
Conse i l ler à Douai , M. Poul ie , a v o c a t à 

A m i e n s , e n r e m p l a c e m e n t de M. V u l p a i n , 
conse i l l er à N a n c y ; 

A v o c a t g é n é r a l à Do!i;.'i,M. D e l e g o r g u e , 
procureur à Laoh, e n r e m p l a c e m e n t de M 
de Borvi l l e , n o m m é conse i l l er à Douai ; 

J u g e de pa ix du c a n t o n oues t de Doua i , 
M. B i t t i n , p r é c é d e m e n i j u g e de p a i x à 
Ver ly (Aisne) . 

L a Soc ié té Industr ie l le du Nord v ient 
dé recons t i tuer l e s b u r e a u x de s e s d ivers 
c o m i t é s . 

Ont é té é l u s : 
« Génie c iv i l . — Prés ident , MM. Du 
B o u s q u e t ; v ice -prés ident , N e w n h a r a ; s e 
cré ta ire , Dubreucq. 

F i la ture . — Prés ident , MM. Ed. F a u 
c h e u r ; v i ce -prés ident , D u p l a y ; s e c r é 
ta ire , E . Loyer . 

Chimie.— Prés ident , MM. Corenwinder;-
v i ce -prés ident , l 'abbé V a s s a r t ; s e c r é 
ta ire , Gail let . 

C o m m e r c e . — P r é s i d e n t , MM. E m . 
N e u t ; v ice -prés ident , Gus tave Dubar ; 
s e c r é t a i r e , Ed Coquelle . 

Uti l i té . — Prés ident , MM. Léon G a u 
c h e ; v i ce -prés ident , L. A r n o u l d , s e c r é 
ta ire , Fro inont . 

N o u s publ ions ci dessous u n e partie de 
la liste des jeunes g e n s du canton-ouest 

âui doivent concourir au tirage au sort à la 
c d u mois : 
Théophile-Joseph Agache, Roubaix; Carlos 

Bacbclet, Tourcoiug; Jules-Aime Baetemauu, 
Casel, frère geudirme; Arthur-Charles-Jem-
Joseph Biilly, Bochain; Arthur-Joseph Balot, 
Roubaix ; Bernard Napoléon Bar'helomeiis 
Roubaix; Jean-Baptiste Batteau. Rumegnies, 
aîué de veuve; Arthur-Castel Baudemont, Rou
baix. frète au service; Achille-Gas ou Bau«sart, 
id., frère aux servie»'; Victor-Louis Boyart, id., 
frère au service; H:uri-Joseph Beuscart, Id.: 
Henri-Joseph Bi:lemont, LUI:; Jules-Charles 
Blériot, Roubaix; Victor Bosker, Tourcoing; 
Jules-Amé Bossu, Roubaix; Amédée-Joseph 
Boudin, Baisieux; Alfred-Joseph Bourgeois, 
Leers; Emile-Joseph Bourgeois, Roubaix, aine 
de veuve ; Arthur-Joseph Bouvin. id. ; 
Victor-Joseph Braye, id. ;. Beuoît-Ernest-
Joseph Brocquevielle, id, ; Cailos-Sétaphin 
Bruj<ou, Id. ; Jean-Baptiste Broux ; Alcide-
Achille Buxant, Lanuoy ; Benoît Ferdinand 
Cachera, Sars-et-Rosiè'i s ; François Cacheiix, 
Saint-Vaast : Louis-Désiré Cailliaux. Roubaix ; 
Louis-Déiriré Capelle, id. ; Ar hur-Desire Ca-
pletle. id ; Jeaii-Bapliste-Jo-eph Carette.Leers; 
Achille-Joseph Caron, Roubaix; J- an-Baptis e-
l.ouis-Joseph CarreUe, id., unique de veuve ; 
Jules Désiré Cartel, id. ; Joseph-Désiré Castel, 
id. ; Louis-Joseph Castel, id. ; Aci.ille-Joseph 
Cas.el.tin, id.; Charles-Henri Catelain, id.; Vin
cent Joseph Citoire, id. ; Adolphe-Florinvoud 
Catteau, id. ; Jeau-Baptiste-Joseph Châtelain, 
id., soutien de famille ; Léen-Louis Joseph 
Compagnion, id. 

Emile-Louis Constant, Roubaix, engagé; 
Charles-Joseph Cordonnier, id.; Henri-Joseph 
Coruii, id ; EJouara-llippolyie Cornille. id ; 
engage; Aa,é-Caroliis Cour.-ier, id.;Feiix-Joseph 
Cruynest, id.; SerapMn-Alfred Ouvelier, id ; 
Charles-Léon Deboschère, id.; Henri-Auguste 
Deffret.ties, id.; Georges-Louis Delacotlri, id ; 
Emile-Joseph Délaissez, id.; Louis-Joseph De-
lalieau, id.; Jean-Baptiste Delaanoy, id.; 
Edouard-Joseph Delaplace, id.; Auguste-Jo
seph Delaltre, Id.; Jules-Josepn Delberghe, id.; 
Augustin Delbergue, Croix; Charles-Louis Del 
dal. Roubaix, frèrs aa service; Daniel-Joseph 
Delecaut, id.; Adolphe-Victor Delecroix, Lille, 
unique de veuve: Jean-Baptiste Emile Dele-
pierre. Il lubourilin ; Julien Hila'ie Deler le. 
Lys lez-Lanaoy, musicien; Arthur Fions De-
le.-alle, Roubaix; A :gustc-U>nri Delin, id. 

Etienne-Joseph Delporte, Roubaix ; Victor-
Jose h Delsalle. id., aîné de veuve ; Alfred-
Polycarpe Deltâte, id.; Jules Deltéte, id., aîué 
d'orphelins ; Jules-Joseph D-mestère, id.,frère 
au service ; Louis-Joseph Deraesmaeker, id. ; 
Louis-Joseph Dendiével. Waltrelos, frère au 
service ; Charles-François Deuecker, Roubaix, 
frère aa service ; Réné-llenri Denis, Wavrin ; 
Pierre-Joseph Denollet, i laauiu; Jean-Baptiste 
Deroubaix, Roubaix ; Louis-Joseph Desbar-
bieux, id. ; Elie-Napeléon-Joseph Desbonuet, 
Teurcoing, soulieu de f »..i l e ; Henri Josoph. 
Deshounct, Roubaix ; Je i i Polydore Descamps, 
id.; aîné de veuve ; Auguste-LouisDescharaps, 
id.; Denis-Joseph Deschimps, id. ; Oscar-Jo
seph Desmarchelier, id. ; Edouard-Joseph Des
masures, id.; Félicien-Désir••, id., petit-fils de 
seetueëé n aire ; Arthur - Frédéric D e s m t d t , 
id., frère au service : Jules-Auguste Desmet
tre, id.; Pierre-Joseph Desmettre, id. 

Jean-Baptiste Desmullier, Roubaix ; Adolphe 
Desmoulet, id., frère au service ; Pierre-Fran
çois Desmoulet, id. ; Louis Delplanques,Tour
coing ; Alfred-Henri Desreuaaaux, Roubaix ; 
Charles Louis-Joseph Desrousseaux.Tourcoing, 
frère au service ; Heuri-Diisiré-Josepii Deter-
merman. Roubaix ; Henri-Joseph Devreer, id.; 
Charles-Louis D'Haeze, 'iourcoiug ; Félix-
Albert D'Halluin, Roubaix; Léopold Druart.id., 
engagé : Oscar-Joseph Dubart, id., aîué de • 
•««•• ; FlornWosep]} Dujaxdin. 14* i Henri Du- 1 

L'auteur de la tentative d'assassinat com
mise vendredi dernier, a u Clairon des 
Zouaves, rue P e l l a n , a é té condui t à Lille 
h i e m a t i n . Arthur Dewolf ne parait éprou
ver ancune pe ine de l'acte qui va le c o n 
duire d e v a n t la cot.r d'assises. 

L'état de Mme Ingelrans s'est sensible
m e n t amélioré. On la considère c o m m e 
hors de danger . 

Eu m ô m e t e m p s que Dewolf les gendar
m e s ont m i s à la disposit ion du Procureur 
de la Républ ique Ju les Léman, l 'hommo 
au vitriol. 

La jeune fille sur laquel le Léman a jeté 
l'acide corrosif, b ien que souffrant beau
coup de la brûlure qu'elle a reçue à l'épaule 
n e se trouve cependant pas e n danger . 

Léman a déjà été condamné à cinq ans 
de prison pour faux. 

Nos lecteurs n'ont pas oublié qu'il y a 
q u e l q u e temps , le généra l Sehramm fut 
v ict ime, a Paris, d'un vol dont l'importance 
s'élevait à 800.000 francs. Les auteurs de 
ce vol — u n h o m m e et u n e f emme — ré
c e m m e n t arrêtés en Belgique, ont été remis 
hier entre les m a i n s d e la gendarmerie de 
Tourcoing e n vertu d'un réquisitoire é m a 
nant d e M. le Procureur général de la cour 
d'appel de Bruxel les . Ils se n o mmen t A u 
guste Courtesenne et Julie Jupin . 

Le tribunal correctionnel de Lille va être 
prochainement appelé a juger u n e femme 
arrêtée, hier, a Roubaix pour "vol. Phi l ip
pine Taillez est accusée d'avoir dérobé un 
jupon appartenant à Mme Delbecq, de la 
Grande-Rue. 

Ce sera la trente-unième fois que cette 
f emme s'assoiera sur les bancs des accusés . 

Les M u s é e s de Lil le s e r o n t f e r m é e s 
au publ ic p e n d a n t toute la s e m a i n e p r o 
c h a i n e pour c a u s e de t r a v a u x . 

D a n s s a s é a n c e du 5 janvier , le c o n s e i l 
d e g u e r r e s é a n t à Li l le , a p r o n o n c é l e s 
c o n d a m n a t i o n s s u i v a n t e s : 

Louis H u y a r t , c a v a l i e r au 5* d r a g o n , 1 
an de pr i son , pour re fus d 'obé i s sance . 

Joseph M i c h a u x , c la i ron au 8* de l i g n e , 
2 m o i s de p r i s o n , pour t e n t a t i v e d ' e scro 
quer ie . 

D e u x d a n g e r e u x rôdeurs n o c t u r m e s . l e s 
n o m m é s Alfred Vanos ta l , o u v r i e r g a z i e r , 
e t Joseph S a v e l s , journa l i er , repr i s de 
jus t i ce , o n t é t é a r r ê t é s h i er s o i r , c o m m e 
i n c u l p é s de vo l s de bijoux e t d'effets d'ha
b i l l e m e n t c o m m i s a v e c effract ion d a n s l a 
nu i t du 21 au 25 d é c e m b r e , a u domic i le du 
s i e u r Claus , cabare t i er , p lace de la N o u 
v e l l e - A v e n t u r e , à. Lille, e t de vo l de b i 
j o u x au préjudice du s i e u r De lbar , c a b a 
ret ier , r u e de Julien*, m ê m e vi l le . 

E L E C T I O N S M U N I C I P A L E S 
Canton Est. — 4e Bureau 

C'est par erreu r que le l ieu de r é u n i o n 
pour le vote du 9 janv ier a é t é ind ivué 
éco le rue Sainte-Elisubeth. — Le vo te 
a u r a l ieu à l 'école des g a r ç o n s rue Pier-
re-de-Roubaix. 23164 

— CALAIS. — Notre correspondant particulier 
nous télégraphie : 

« Calais, S janvier, 6 h. soir. 
» Un terrassier autrichien a été tue aujour

d'hui aux chantiers du nouveau port. 
» L'accident est malheureusement du à l'im

prudence de la victime elle-même. » 
— ABBBVILLB. — Une audacieuse tentative 

d'évasion a eu lieu lundi dans la prison d'Ab-
beville. 

Deux dangereux malfaiteurs, les nommés 
Carpe [.lier, d; Quend, inculpé de viol sur sa 
fille légitime, et Longuet, qui a été arrêté ces 
jours derniers en flagrant délit de vol daus 
l'église de Ponl-Remy, avaient déjà percé un 
trou d'une certaine prbfendeur aans le mur 
de leur cellule, quand une ronde du gardien a 
fait échouer leurs projets. 

Déjà lo mur était ouvert à une profondeur 
suflisante peur laisser passer le corps d'un 
homme; les draps et les couvertures étaient 
roulés de manière à former une corde assez 
solide pour leur permettre de se glisser par le 
chemin ordinairement désert qui longe le champ 
de foire, et, si les gardiens étaient arrivés seu
lement un quart d'heure plus tard, ils eussent 
trouvé les cages vides et les oiseaux envolés. 

— DOUAI. — Un bien triste accident a jeté 
l'émotion, dimanche, dans le quartier de la rue 
du Cauteleux, a Douai. 

Par suite de l'absence de sa grand'mère et 
de sa mère, le jeune Bonne ville, âgé de 4 ans 
et demi, était resté ŝ -ul chez lui, rue du Cau
teleux, 32, dans une chambre située au 2e éta
ge, lorsqu'en se penchant à la fenêtre, il per
dit l'équilibre et fut précipité dans la rue, la 
têt • prejiière. 

Relevé immédiatement, il reçut les soins du 
docteur Baguéris, qui ne constata aucune 
fracture. Toutefois, une congestion cérébrale 
est a craindre et l'état du petit blessé est des 
plus graves. 

R é v i s i o n d e s l i s t e s é l e c t o r a l e s 
— N o u s a p p e l o u s l o n g t e m p s à l ' avance 
toute l 'at tent ion des é l e c t e u r s s u r la r é v i 
s i o n a n n u e l l e des l i s t e s é l e c t o r a l e s , c a r 
c e s o n t le* é l ec teurs i n s c r i t s s u r c e s l i s tes 

3ui procéderont , ce t t e a n n é e à I é l e c t i o n 
e s députéses . ^ t ë B N B H B 
Cette rév i s ion s 'opère du l , r j a n v i e r a u 

31 m a r s , et passe ( success ivement par des 
p h a s e s d ivers : 

Du 1er a u 10 j a n v i e r , l es m u n i c i p a l i t é s 
prépareront le tab leau de rect i f icat ion. 
& Du lG|au 11 janv ier . e l i e s d r e s s e n t c e ta
b leau . 

Le 15 j a n v i e r , c e t a b l e a u e s t pub l i é . 
Du l ô j a n v i e r a u 4 févr ier , tout c i toyen 

fieui formuler s e s r é c l a m a t i o n s c o n t r e 
e s o p é r a t i o n s de r é v i s i o n . 

Du 4 au 9 févr ier , l es c o m m i s s i o n s m u 
n i c i p a l e s r e n d e n t l eurs d é c i s i o n s . 

Du 9 a u 12 f é v r i e r , l e s d é c i s i o n s d e s 
c o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s s o n t notif iées 
a u x part ies i n t é r e s s é e s . 

Du 12 a u 17 févr ier , o n peut appeler 
d e v a n t le ju^-e de pa ix des déc i s ions d e s 
c o m m i s s i o n s m u n i c i p a l e s . 

b u 17 au 27 févr ier , l e s j u g e s de p a i x 
do ivent s t a t u e r . 

Du 27 février a u 2 m a r s , l es d é c i s i o n s 
des j u g e s de pa ix s o n t notif iées a u x p a r 
t i e s in téres sées . 

P u 2 a u 12 m a r s , ( o n peut s e pourvo ir 
e n c a s s a t i o n c o n t r e l e s d é c i s i o n s d e s j u 
g e s de paix . 

Le 31 m a r s , l e s l i s t e s é l ec tora le s s o n t 
déf ini t ivement r l o s e s . 

On lit dans la Gazette de Tourcoiug : 
Nous avons , daus un premier article, d é 

voi le les motifs qu i avaient a m e n é M. Der-
v a u x - B s u q u e à lancer dans la polémique 
des journaux la quest ion du c imet ière . 
Mais il est u n e remarque qu'ont pu faire 
tous c e u x qui l'ont entendu traiter cette 
quest ion et qui ont lu son rapport au c o n 
sei l municipal et les divers articles é m a 
nant de sa p l u m e on de son inspiration 
publ iés dans divers journaux de Lil le e t 
notamment dan J les derniers numéros d u 
Petit Nord: 

A l'entendre,les représentants communaux 
de Tourcoing n'ont api eue peur le bon plai~ 
tir de labié Vaast et c'est **%euemà%tdan* 

ce but qu'au mépris des lois et sans souci des 
intérêts des contribuables on aurait livré à 
cet abbé, au pria* -de un franc par an. un. 
terrain de 4,%00 mitres, d'un* valeur de 
ZOOQOfr. 

Ne seuible-t- i l pas, à lire ces l ignes , que 
l'abbé Vaast n e soit pas autre chose qu'un 
maraîcher s e livrant pas état à la cul ture 
d u céleri et d u navet et qu'il va faire à son 
profiteur ce terrain de plantureuses récol
tes de p o m m e s de terre ? 

Les gens qui écrivent aiori l'histoire, la 
faussent s c i emment N o u s voulons e n peu 
de mots rétablir 1. s faits. 

Nous s o m m e s eu 1868. L'œuvre des pa
tronages commençai t a répandre ses bien
faits ; el le était appréciée de tous. Et pou
vait il en être a u t r e m e n t ? . . 

Qu'est c e qu'un patronage ? Sinon u n e 
institution essent ie l lement moralisatrice et 
phi lanthropique. 

B a n s iioa v i l les manufacturières surtout, 
l'enfaut de U à 16 ans est en but à des e n 
traînements funestes . 

L'atelier l'a retenu toute la semaine ; i l 
est avide,le d i m a n c h e , de trouver en m ê m e 
temps que l e repos, le divertissement e t 
la distraction. 

Les trouvera-t-il chez lui ? non , la famille 
es t n o m b r e u s e ; le logis trop étroit ; l es 
ressources trop restreintes. Il faut qu'il sor
te, qu'il s'en aille, loin dn père et de la 
mère . 

La débauche, l'ivrognerie sont l i , qui 
guettent et sollicitent cette jeunesse de 15 
ans . 

C'est à ce péril réel, indéniable , qu'ont 
vou lu parer des h o m m e s dévoués , de bons 
et véri tables 'phi lanthropes . 

Et pour cela, i l s ont préparé de vastes 
locaux, o ù s e trouvent réunis tous les j e u x 
e t t e u s l e s amusements que peuvent désirer 
des j eunes g e n s . 

Oa n e les a m u s e pas seulement ; on les 
instruit ; on développe en e u x le goût d u 
beau, par l 'élude de la musique , du chant, 
de la déclamation. Il y a à pe ine quelques 
semaines , tout Tourcoing, patrons et ou 
vriers, assistait avec é t o n n e m e n t e t avee 
admiration, à l 'exécution d'un opéra de 
Méhul, par ces artistes improvisé?. 

Est -ce q u e des oeuvres aussi comprises 
n'ont pas u n véritable caractère d'intérêt 
général ? Est -ce qu'elles ne peuvent être 
c lassées à peu prés dans la m ê m e catégorie 
presque au m ê m e rang et au m ê m e titre 
que nos inst i tut ions scolaires ? Et à ce 
titre, ne méritaient e l les pas au m o i n s l e 
petit encouragement que le consei l m u n i 
cipal de 1868 a cru devoir accorder au pat 
tronage de Notre-Dame, non pas en lui c é 
dant la propriété, mais en le laissant jouir 
à titre précaire de ces 1 2 J 0 mètres carres 
de terrain. 

Eh ! quoi 1 à Tourcoing tout le monde 
faisait des sacrifices pour cette œ ivre de 
bien. Da toutes les familles, de toutes les 
bourses sortaient des dons généreux, des 
dons très-impi riants. Il n'y avait point ^.e 
parti politique en jeu; républicains, bona
partistes,légitimistes, tous s'unissaient pour 
encourager cette institution vraiment hu
manitaire. . . et le consei l municipal aurait 
refuté le concours si insignifiants, si léger 
(au point de vue financier du moins), qu on 
demandait de lui . Il ne l'a point voulu et 
il a e n raison de ne point le vouloir. 

Et la population ouvrière, comment l'ac-
cuei l lau-e i le cetle œuvre du patronage ? 
Pour le savoir, i l suffirait d e compter tous 
les d imanches , les mill iers d'enfants qui 
vont cherchet là un abri sûr et u n e récréa
tion h e n n è i e . 

Et v u i u 1 œ u v r e que M. Dervaux, ce soi-
disant ami du peupl- , veut atteindre, 
ébranler et détruire. S; d u moins après 
avoir renversé ce l le qui ex is te , il nous 
montrait les fondements ou seu lement les 
plans d'une œuvre simillaire. 

A h 1 s'il e n était ainsi , «i M. Dervaux 
avait son patronage laïque, ' nous p e n s o n s 
bien une chose. C'est qu'il n e tarderait pas 
à vouloir le rendre obligatoireet qu'en «eus 
cas , il ne trouverait pas auss i c r i m i n e l » , 
qu'à présent l 'annexion d'une petite porf 
t ien, qu>-lqu'elle>'Oit, du terrain communal . 

Malheureusement l e patronage n'est 
point la ïque. Un prêtre en est le directeur 
et la vue d'une soutane horripile, dit-on, le 
sens ible M. F Dervaux. On comprend que 
quand on est habitué à marier si harmo
n ieusement les tons e t les nuances , l 'aspect 
d'une sempiternel le robe noire, doive être 
affreusement déplaisant. 

Mais enfin à toute inst i tution, il faut u u 
directeur et si ce n'est pas u n prèlre qui 
remplisse cette fonction, il faudra bien qua 
ce soit u n bourgeois , o u pour parier la lan
gue correcte du jour, u n laïque. 

Eh 1 bien, nous s o m m e s a la nouvel le 
année; c'est le vrai m o m e n t des ques t ions 
paris iennes. Ni.us posons la notre. 

Trouvez le L i tue 1 
Nous p i o m e i o n s notre vo ix à M. Der

vaux , s'il a trouvé la solut ion avant d i 
manche prochain. 

Mais peut-être sera- t-il m o i n s embarras
sé que nous ne le pensons. Peut être se 
proposera-t-il l u i - m ê m e pour être l e pro
tecteur et l'instituteur de cette j c u u t s s e 
de 15 ans I Peut-être est-il prêt à lui oc
troyer généreusement ses e x e m p l e s et ses 
préceptes I 

Ne faut-i l pas tout laïciser ? 
M. Dervaux a d u reste, pour maintenir 

et faire prospérer toutes les institutions de 
haute nioratUatiou,une ressource à laquelle 
nous n'avions pas pensé ju.-qu'ici : 

C'est son per-.onnel à toute sauce des 
enterrements c ivi ls . 

T. . . 
en . 

— FORBCS. — DimanchP, on a trouvé pendu 
à un arbre, dans le bois dit : du Goulot, terri
toire de Farbus.le nommé Celestin Basset, âgé 
de 24 ans, cultivateur a Thélus. 

Ce jeune homme, d'uu esprit faible, avait 
été surpris eu flagrant délit d'adultèie, il y a 
quUques jours, et la crainte de la justice l'avait 
endu fort triste. 

— \TjnnuicK. — On a retiré hier du watter-
gand, appelé le Drack, un ouvrer de St-omer, 
nomm i Boutoille, qui y était tombé acciden
tellement. , • .. _ ,_ _ _ _ _ . 

— LENS. — Avant-hier, à huit'heures du 
matin, Jean-BapUste Dorémieux, lampiste, do
micilié à Annay, étant sur le carreau de la 
fosse N* 1 de la compagnie de Nœux, a été 
é e n s é contre un mur par uu train en manoeu
vre. 

Le malheureux, qui avait bien entendu 
l'avertissement donne, avait cru pouvoir être 
à l'abri à l'endroit qu'il occupait et ne s'était 
pas dérangé. 

— Deux jeunes ouvriers de la fosse n* 2 de 
Billy-MneUgny.ayanl terminé leur travail, le 30 
décembre, eureut la mauvaise idée, pour abré
ger leur chemin, do se rendre a l'accrochage 
par l'échelle du puits à balance : iU voulaient 
ainsi gagner dix minutes, mais le chemin est 
très périlleux et sévèrement défendu. 

Le premier, Théodore Dehay, d'Uenin-Lié-
tard, qur avait déjà maintes fois commis cette 
imprudence, eut a peiue parcouru la moitié de 
l'échelle, qui a 23 mètres de profondeur, qu'il 
tomba en poussant un cri. 

Son camarade, Oscar Dutois, descendit aus
sitôt, pour tâcher de lui venir en aide, mais il 
eut le même sort, et on les releva teus deux 
grièvement blessés, si gravement même que 
Dehay mourut au bout de vingt heures sans 
avoir repris connaissance. 

— VER VINS. — Un Incident des plus carac
téristiques s'est produit an tribunal civil de 
Vervins. Le journal de la localité nous donne 
6 ce sujet les détails suivants : 

Vendredi, à l'ouverture de l'audience, il a 
été procédé à l'installation de M Chevalier 
en qualité de juge-suppléant au tribunal civil 
de Vervins. 

La petite cérémonie a été aussi modeste 
qu'elle devait l'être. 

Elle serait même passée inaperçue et nous 
n en parlerions pas, si elle n'avait donné Heu* 

Sai.it
sages.se
vocal.se
file:///TjnnuicK

